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DESCRIPTION
s OMMAIR.E

D ü

CHASTEAU
D E

VERSAILLES.
Ntre toutes les

Maifons Royales

,

l' celle de Verlailles

ayant particulièrement eu le

bon-heur déplaire au Roy,

Sa Majefté commença en

Tannée I66i. à y faire tra-

A
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vailler pour la rendre plus

grande & plus logeable

qu elle n’eftoic. Car ce Châ-
teau que Loiiis XIII. avoic

fait baftirn’eftoit compofé
alors que d*un corps de lo-

gis fimple, de deux aides,

& de quatre pavillons
;
De

. forte que pour y loger une

Cour aulïi grande qu eft au-

jourd’liuy celle du Roy
,

il

a fallu l’augmenter beau-

coup. Cependant comme
fa Majefté a eu cette pieté

pour lamémoire du feu Roy
fon Pere de ne rien abatte

de ce qu’il avoic fait baitir,

tout ce que l’on y a adjoû-

té n’empefche point qu’on
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ne voye l’ancien Palais tel

qu’il eftoit autrefois
,
exce-

pté que l’on a pavé la cour

de marbre
,
qu’on l’a enri-

chie de fontaines & de fi-

gures
,
qu’on a orné les en-

coigneures de volières
,
ôc

les faces de balcons dorez;

&qu’enfin l’on en a embel-

ly toutes les parties pour ré-~

pondre en quelque forte au

relie des grands baftimens

qu’on y a adjoûtez
, & faire

que la propreté & la deli-

catelTe des ornemens fift

fupporter ce qu’il y a de trop

petit dans l’ancien Bafti-

ment. Ce qui rend à prefent

cette Mailon fi magnifique

Aij
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qu’elle eîl: fans doute un des

plus beaux lieux qui foie au

monde^L’Art ayant non feu-

lement repard par fes foins

les deffauts que la Nature y
âvoit lai{Tez,mais l’ayant en-

richy de tout ce qu’on peut

rencontrer de plus rare &
de plus beau dans toutes

les autres Maifons de plaû

lance.

Comme celle-cy eft au-

jourd’huy les délices du plus

grand Roy de la terre^qu’eb

le eft tous les jours vifteée

de tout ce qu’il y a de per-

Ibnnes en France
,

que

les Etrangers & ceux qui ne

peuvent pas avoir le plaifir
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de la voir font bien ailes d’en

ouïr raconter les merveiL

lesj II a elle trouvé à propos,

qu’en attendant que toutes

les chofes qui font commen-
cées

,
ôc aufquelles on tra-

vaille fans ceffe dans cette

Maifon Royale
,
foient en-

tièrement achevées, & don-

nent Heu d’en faire une def-

cription ample & exaéle

,

l’on en commençait une,qui

bien que brève & fommai-

re, nelailferapas de donner

quelque idée de cét agréa-

ble fejour à ceux qui en font

éloignez. Elle pourra mef.
me fervir à beaucoup de per-,

fonnes qui vont la viliter^

A iij
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Car en leur faifant obfer-

ver par ordre une infinité de

choies fur lefquelles ordi-

nairement la veuë ne s’ar-

refte pas à caufe de la gran-

de quantité d’objets qui dif

fipenc les fens
,
6c qui cepen-

dant méritent toutes d’eflre

confiderées en particulier -,

Iis auront encore moins de

peine à s’en fouvenir, ôc à

repafler agréablement dans

leur efprit ce qu’ils auront

Veu pour en faire part à leurs

amis.

Versailles eft com-

pofé comme je viens

de dire de l’ancien Châ-
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teau que le Roy a trouvé

bally
J
des édifices de mef-

me Tymetrie qu’il y a fait

adjoûterpour le rendre plus

logeable y& outre cela d’un

grand corps de baftimens

qui l’environne du cofté

du Jardin , & dont l’archi-

teélure eft très magnifique.

N’eflant éloigné de ParisO
que de quatre petites lieues,

on y peut aller aifément fans

eftre obligé de coucher de-

hors
j
ce n’efi pas qu’un feul

jour puifTe fùffire pour en

bien voir toutes les parties j

Cependant ceux qui em-
ployent bienrefpace d’une

grande journée peuvent en

A iiij
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parcourir tous les lieux.

La Maifon eft baftie fur

une petite éminence élevée

au milieu d un grand valon

entouré de colines. Lors

qu’on a defcendu celles qui

le cachent du codé de Pa-

ris,- on entre dans une ave-

nue de quatre rangs d’or-

mes qui forment trois allées

dont celle du milieu à vingt-

cinq thoifes de large , &
les deux autres chacune dix

thoifes. Cette avenue qui eft

d’une grande longueur
,
fe

termine devant le Chaifeau

dans une place qu’on appel-

le la grande place Royale
^

au milieu de laquelle il doit
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y avoir une fontaine
,
& où

aboutiffent encore des deux

autres coftez deux autres

avenues un peu moins lar-
À

ges que celles dont je viens

de parler. Ces trois ave-

nues font un ejffet fort agréa-

ble quand on les regarde du
cofté du Palais. La grande

Place à cent quatre-vingts

îlioifes de face dans (à plus

grande largeur. Elle elt en-

vironnée avec fymetrie des

Pavillons que les Princes &
les Seigneurs de la Cour ont

fait baftir
, & du refte des

maifons particulières qui

forment la nouvelle Ville.

De cette Place Ton mon=-
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îe dans une autre qui eft en
forme de demy-lune

, èc qui

contient par le haut toute la

largeur de la face du logis.

Elle fait partie de l’Avant-

cour qui depuis le commen-
cement de la demie lune juf

ques à la grande cour du
Cliaftcau à quatre - vingts

cinq thoifes de long j
&aux

quatre coins quatre gros Pa-

villons qui fervent de loge-

ment à pluEeurs Officiers.

De cette Avant-cour Ton

entre dans la grande Cour
qui eft fermée d’une Baluf-

trade de fer avec deux corps

de logis fur les aifles. Ils ont

en face chacun un Pavillon
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avec des Balcons foûtenus

de Colomnes
,
& ornez de

Statues. Ces deux grands

corps de Baftimens avec

leurs pavillons fervent pour
les ofEces

,
& ont derrière

eux des cours & d’autres lo-

gemens feparez. Joignant

ces deux ailles il y a d’au-

tres corps de logis doubles

qui attachent le Challeaii

neufavec le vieux
,
& retreP

filTant le bout de la gran-

de cour, fe terminent avec

beaucoup de grâce à la pe-

tite qui eft plus élevée.

Il eft bon de remarquer

d’abord que comme le So-

leil eft la Devife du Roy , &
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que les Poëtes confondent

le Soleil & Apolon
,

Il n’y a

rien dans cette fuperbeMai-

fon qui n’ait raport à cette

divinité
j
Audi toutes les fi-

gures & les ornemens qu’on

y voit n’efiant point placez

au hazard, ils ont relation,

ou au Soleil
,
ou aux lieux

particuliers ou ils font mis.

C’efl: pourquoy comme ces

deux aides de la grande

cour font particulièrement

defiinées aux offices de la

Bouche, du Gobelet, de la

Penneterie
,
de la Fruiterie,

& des autres Offices de Sa.

Majefté -, Ceux qui ont la

conduite de ces grands Ou-
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vrages ont fait reprefenter

les quatre Elemens lur le

haut des portiques de ces

deux aides
,
puis qu’à Fenvy

l’un de l’autre ils fournilTent

ces offices de tout ce qu’ils

ont de plus exquis pour la

nourriture des liommes.Car

la Terre donne libéralement

fes animaux
,
Tes fruits

,
fes

fleurs& fes liqueurs. L’Eau
fournit les Poiflbns

^
L’Air

les Oifeaux
3
Et le Feu le

moyen d’apprefter la pluf

part de tous ces alimens. Et

•parce qu’il y a douze Figu-

res fur chaque balcon , cha-

que Elément à trois Figures

qui le reprefentent.
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La Terre eft figurée par

CereSjPomone & Flore. Ces

trois figures font fur le bal-

con à gauche en entrant.

L’Eau eft reprefenrée par

Neptune ,
Thetis Gala-

chée qui font enfuite furie

mefine balcon.

L’Air eft repreftnté par

Junon ,
Iris & le Zephire.

Ces figures font fur le bal-

con à main droite,
.

Le feu par Vulcâin & deux

Cydopes Sterops & Brou-

te
,
qui font enfuite fur le

mefme balcon.

Chacun de ces balcons

dix thoifes de long, qui eft la

largeur de chaque Pavillon.
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De cette grande cour Ton
entre dans la petite cour ou
Ion monte d’abord par trois

marches
,
& apres avoir paf-

fé un large pallier, on mon-
te encore cinq autres mar-

ches. Cette cour eil pavée

de marbre blanc& noir avec

des bandes d’autre marbre
blanc & rouge

;
Au rhilieu

eft un Baffin de fontaine

de marbre blanc
,
avec un

groupe défigurés de bronze

doré.

La face &les ailles du pe-

tit Chafteau font bafties tou-

tes de briques & de pierre

de taille
j
& dans les tru-

meaux entre les feneflreSg
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il y a une infinité de Bulles

de marbre fur des confo-

îes de mefme pour la dé-

coration du Palais
j
Au de-

vant de la face eft un bal-

con foûcenu par huit co-

lomues de marbre jafpé de

blanc ôc rouge. Elles font

d’ordre dorique, ayans leurs

bafes & leurs chapiteaux

de marbre blanc. Dans les

deux angles des aifles de la

face
,

il y a deux trompes de

pierre de taille qui portent

deux cabinets environnez

de volières de fer doré
, &

au deifous deux bafiîns de

marbre blanc en forme de

grandes coquilles où (ont
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de jeunes Tritons qui jet-

tent l’eau.

Le corps du logis du mi-

lieu à trois ouvertures, dont

les portes font de fer doré.

Par ces Portes revêtues de

marbre
,
on entre dans un

veftibule aulli pavé de mar-

bre
,

il fe communique à

droit& à gauche à deux ap-

partemens compofez d’an-

tichambres chambres &
cabinets.

Aux deux aides de la pe-

tite cour font deux efcaliers

de marbre jafpé de rouge &
de blanc qui conduifent aux;

appartemens hauts. Celuy

qui eft à droit mené d’un

B
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colté fur l’aifle à une falle

&à une gallerie,& de Tautre

cofté à plufieurs chambres

qui font l’appartement du

Roy feparé de celuy de la

Pvdnejpar un Salon qui oc-

cupe le corps de logis du mi-

lieu,& d’où l’on va de plein-

pied par trois portes fur une

grande terraffe qui regarde

le Jardin. Cette Terraffe eft

toute pavée de marbre blâc,

noir & rouge, avec un baffin

de marbre blanc au milieu,

d’où s’élève prefentement

un gros jet d’eau où l’on

doit mettre un groupe de

figures de bronze dorées qui

jetteront de l’eau.
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Du ,Chafteau-Neuf,

ON appelle leChafteau-

Neur ou grand Châ-
teau tous les corps de logis

que le Roy a fait joindre à

rancien baftiment de Ver-

failles. Ils ont veuë fur le

Jardin & fur des cours qui

les féparent du petit Châ*
teau

,
auquel neanmoins ils

font joints par de grands ef-

caliers qui communiquent
aux appartemens hauts.

Le baftiment qui efl à

main droite & du cofté de la

Grote eft compofé par bas

de plufieurs pièces de difc
B ij
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rentes graadeurs.

Lorfquede la grande Cour
on a palTé fous un portique

on rencontre le grand Efca-

lier qui a treize thoifes &
demie de face fur plus de

cinq thoilès de large
,
on

peut entrer dans le grand

apartement bas parla cour

qui eft au delà de cet efea-

lier
,
ou bien par une arca-

de qui eft au bas du meftne

efcalier
, & qui conduit dans

un veftibule
,
qui a veué

fur le jardin comme toutes

les autres pièces qui fùi-

vent.,

De ce Veftibule l’on entre

dans un Salon qui doit eftre
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orné de la merme maniéré

que celuy qui eft en liiite^le-

quel eft peint dans Tes cotez

éc dans Ton platfond dé pein-

tures à Fraifque. Les difFe-

rens morceaux d’Archite-

âure qu’on y a reprelèntez

font paroiftre ce lieu com-
me environné de plufieurs

colomnes diverfèment or-

nées
,
& encores plus grand

& plus élevé qu’il n’elî: en

effet.

De cette fale on paffe dans

une autre qui fert deVefti-

bule lors qu’on entre par la

cour dans ces apparcemens.

Le plafond en efl foûteniî

par huit colomnes d’ordre
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Dorique qui font d’un mar-

bre jafpé de blanc ôc rou-

ge qui vient de Dinan <k. du
païs de Liege. Les chapi-

teaux & lesbafes font d’un

autre marbre un peu plus

gris
,
qu’on appelle petite

Brèche. Ces huit colom-

nes font difpofèes en deux

rangs
,
quatre d’un cofté,

èc quatre d’un autre
,
& fé-

parent le veftibule en crois

parties. Contre les murs&
vis à vis les colomnes font

des pilaftres de mefme mar-

bre qui portent la corni-

che qui régné au deflous

du plafond : Et du cofté

qui eft oppofé aux fendlrcSj
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j

il y a deux niches pour met-

tre des figures.

Enfiiite de ce veftibule eft

une autre fale dont la cor-

niche qui foûtient le pla-

fond eft portée par douze

colomnes d’ordre Jonique

avec leurs pilaftres en arrié-

rés corps. Les quatre co-

lomnes qui font dans les an-

gles avec les douze pilaftres

font d’un marbre blanc &
noir, & les huit autres co-

lomnes font d’un autre mar-

bre appelle Brèche qui viét

du cofté des Pyrénées
,
dont

le fond eft blanc
,
tacheté

de couleurs rouge
,
noire,

violet
,
bleu

, & jaunaftré.
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Les chapiteaux & les bafés

des colomnes & des pila-

fîtes font d’un beau marbre

blanc.

De cette Sale l’on entre

dans une autre de mefme
grandeur

,
dont le plafond

efl de figure oârogone.Tout

autour font placez contre

les trumeaux des portes &
des feneffres douze piédef-

taux'doubles de marbre très

rare , fur lefquels font dou-

ze Figures de jeunes hom-
mes de bronze doré, ayant

des ailles au dos qui repre-

fentent les douze mois de

l’année. Les chambranles

ou bandeaux des portes &
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des croifées font de marbre

de Languedoc couleur de

feu & blanc.

A colté de cette Sale eft

la chambre , & le Cabinet

des Bains. Dans un des co-

tez de la Chambre il y a

quatre colomnes d’un mar-

bre violet avec leurs bafès &
chapiteaux de bronze doré.

Elles fervent à feparer la pla-

ce où fera une table en for-

me de buffet
,

fiir laquelle

doivent eftre arrangez tous

les vafes & autres chofes ne-

ceffaires pour les bains.

Le Cabinet eft comme fè-

paré en deux
,
car la partie

où l’on entre d’abord a dix-

C
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huit pieds en quatre, & dans

le milieu il y aura une grande

cuve de marbre
^
Mais l’autre

partie qui fait comme une

elpece d’Alcove ôc où l’on

monte, quelques degrez
,
n’a

que neuf pieds de large fur

trois toifes de long. C’eft là

que feront les petites Bai-

gnoires de marbre
^
& au der-

rière eft le refervoir pour les

eaux.

Tous ces lieux font pa-

vez & enrichis de differen-

tes fortes de marbres que le

Roy a fait venir de plufieurs

endroits de fon Royaume,
où depuis dix ans l’on a

découvert des Carrières de
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marbre de toutes fortes de

couleurs & aullî beaux que

ceux que l’on amenoit autre-

fois de Grece Ôc d’Italie.

L’on a obfervé d’employer

ceux qui font les plus rares

^ les plus précieux dans les

lieux les plus proches de la

perfonne du Roy
^
De forte

qu’àmefure qu’on paffe d’u-

ne chambre dans une autre^

on y voit plus de richeflcj

foit dans les marbres
,

foie

dans la fculpture, foit dans

les peintures qui embelif.

lent les plafonds.

L’on a tenu la mefme con«

duite dans l’Appartement

d’enhaut j. Car lors qu’on a

C ij
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inonté l’Efcalier qui a deux

rampes, l’une à droit& l’au-

tre à gauche , & qu’on eft ar-

rivé par la première dans le

grand paillier
,

l’on entre

dans fept autres pièces de

plain-pied qui font toutes

diverièment ornées de pein-

tures & de marbres de dif-

ferentes efpeces.

La première ef: un Salon

qui a cinq tlioiles & demie

de long liar cinq toifes de

large. Les bandeaux des

portes àc des feneftres font

de marbre jafpé de blanc

& rouge. Les embraleu-

res des portes & des fene-

jftres
,& les lambris qui re-
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gnent tout autour font de

marbre blanc remply par

compartimens de marbres

rouge & blanc , d’un au-

tre marbre verdaflre qu’on

nomme deCampan, &qui
vient des Pyrénées, ôed’un

marbre blanc & noir.

La fécondé qui eft la Sale

des Gardes a les bandeaux

de fes portes & de fes fene-

lires d’un marbre qui vient

de Bourbonnois
,
qui eft

méfié de rouge, de blanc,de

noir & de jaune. Les embra-

feures &les lambris font de

pièces de rapport de mefme
marbre

,
& de petite Breche

fur un fond blanc.

C iij
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La rroifiéme eft une Anti.

chambre. Le marbre dont

font faits les bandeaux des

feneftres & des portes eft

de celuy qu’on nomme Brè-

che. Les lambris & les em-
brafeures font auffi de rap-

port du mefme marbre
,
&

d’un autre de vert qui eft

fur un marbre blanc.

La quatrième eft une

chambre ornée dans fes

portes & dans fes feneftres

de marbre vert brun & rou-

ge, avec des taches & vei-

nes d’un vert de la couleur

des Emeraudes. Les Ou-
vriers l’appellent vert d’E-

gypte, quoy qu’il Toit aufti
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îiré des Pyrénées. Les lam-

bris & embrafeures font

de marbre blanc remply

par compartimens d’un au-

tre marbre d’Egypte mais

plus rongea ftre
,

d’un au-

tre marbre noir & blanc,,

& d’un beau marbre d’A-

gathe qui vient de Seran-

colin & du collé des Pyré-

nées.

La cinquième qui eft le

grand Cabinet eft de mef-

nie grandeur que la Cham-
bre. Les bandeaux de Tes

portes & de Tes feneftres

font d’un marbre noir avec

des veines jaunes. On le

nomme Portoro^ ôe vieil t auf-

C iiij.
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fl des Pyrénées. Les lambris

& embraleurcs fontde rap-

port du meiiTie marbre
,
de

celuy qu’on norhme d’Egy-

pte 6e de celuy deSeranco-

îin
,
fur un marbre blanc.

La fixiéme eft la petite

chambre à coucher. Tout
le marbre dont elle eft or-

née eft de couleur de feu,

avec des veines blanches,

le nomme marbre rouge de

Languedoc.

La feptiéme eft le petit

Cabinet qui a fes iftliës fur

la grande Terrafle pavée de

marbre dont il a efté parlé

cy-devant. Les Chambran-
les des portes ôe des fene-
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lires font de marbre vert &
rouge, avec des veines blam
ches qu’on appelle de Cam-
pan. Les embrafeures&les

lambris font du même mar-

bre,de celuy dcLanguedoc,

& de celuy qu’on nomme
d’Egypte rapportez par dif-

ferens compartimens fur un
marbre blanc.

Toutes ces pièces font

parquetées de menuilerie
5

ôdes portes doivent eftre de

bronze doré travaillées à

jour. Les plafonds doivent

eftre enrichis de peintures

par les meilleurs Peintres,

de l’Academie Royale. Et

comme le Soleil ell la devi-
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ie du Roy, l’on a pris les lepc

Planettes pour fervir de fu-

jet aux Tableaux des fepc

pièces de ce'c appartement..

De forte que dans chacu-

ne on y doit reprelenter les

avions des Héros de l’anti-

quité, qui auront rapporta

chacune desflanetes &aux.

adlions de Sa Majcfté. On
en voit les Figures fymboli-

ques dans les ornemens de
' IcLilpture qu’on a faits aux

corniches
,
&: dans les pla-

fonds.

D E l’autre cofté qui re-

garde l’Orangerie , elt un

logement femblable à ce.-
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luy dont je viens de parler.

L’Efcalier n’eft pas fi grand

que celuy duRoy,parce que
la Chappelle qui eft tout

proche occupe une partie

delà place. L’Appartement

d’en bas fert à loger Mon-
feigneur le Dauphin. Il eft

au Si orné de differens ta»

bleaux dans les plafonds.

L’Appartement qui eft.

au deiTus eft le logement
de la Reine compofé d’un

pareil nombre de Cham-
bres que celuy du Roy. El-

les font toutes reveftues des

mefmes fortes de marbres^

mais rapportez & mis les;

ns dans tes autres de diôe-
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rentes manieres:Et les pein-

tures qui ornent les pla-

fonds doivent auffi repre-

fenterles a6tions desHeroi-

nes defantiquité, avec rap-

port aux fept Planètes.

Lors queFon aconflde-

ré tous ces difFerens Loge-

mens
,
Fon peut Ibrrir du

Chafteau par le Vdlibule

qui regarde le milieu de la

petite cour
,
& en palFant

ions les Galeries voûtées fe

rendre fur la grande Terraf-

fequi eft dans lejardin à la

face de tout le Palais. Elle

contient cinquante toifes

de long fur douze tôifes de
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iarge. Mais avant que d’en-

trer plus avant dans lesJar-

dins ôc dans le petit Parc-

Cette grande face de bafti-

ment qui regarde le Parter-

re d’eau, & les deux collez

qui font l’enceinte du Châ-
teau méritent bien d’ellre

conliderez", tant pour la

grandeur majellueufe de

toute cette malfe, que pour

la beauté des pierres dont

elle cil ballie le foin qu’on

a pris à les bien tailler
, & le

choix qu’on a fait des Fi-

gures ôe des ornemens qui

l’embelilTent.
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Dejfem des Figures Çÿ

Basreliefs qui ornent

les trois Façades du
Chajteau de Verfailles

du cofié des Jardins,

La Façade principale

qui regarde le Parter-

re d’eau eft ornée de trois

Avant-corps ou balcons,

ayant quatre colomnes cha-

cun, ce quia donné lieu d’y

mettre douze Figures^ Et ce

nombre de douze a déter-

miné à y feprefenter les dou-

ze Mois de l’année, d’autant

plus qu'il convient particu-

lièrement au Soleil qui fait
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îe corps de la Devife du

Roy. Les Mois de Mars,

d’Avril
5
de May &c de Juin

font fur le balcon du Pavil-

lon adroit. Les Mois dejuil-

let
,
Aouft

,
Septembre &

06iobre font fur les bal-

cons du milieu de la terraf-

fe,&lesMois de Novembre,
Décembre

,
Janvier & Fé-

vrier font fur le balcon du
Pavillon àgauclie.

Dans les Basreliefs qui or-

nent les deifus des croifées

de cette Façade, font repre-

fentez de petits Enfans qui

s’occupent à des exercices

convenables achaqueMois
à chaque Saifon,
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Dans les Clefs de l’Appar- .

tement bas l’on y doit repre-

fenter des telles ou mafques

d’hommes & de femmes
depuis l’enfance jufques à

laderniere vieillelfe^ c’eflà

dire depuis douze ans juf

ques à cent ans ou environ,

parce que l’année eft l’i-

mage parfaite de la vie de

l’homme.

Du cofté du Jardin à fleurs

on a eu efgard aux chofes

que cette face regarde, qui

font les fleurs de ce mefme
Jardin, les fruiéls du Jardin

de l’Orangerie,& la Sale de

la Comedie qui fera baftie
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de ce cofté là
;
Cela a donné

la penfée de mettre fur le

premierAvant corps ou bal-

con quatre Figures qui pre-

fident aux fleurs ,
fçavoir

Flore qui en efl; la DeeflTcjLc

Zephire qui efl: Ton amant,

& qui par la douceur de Ton

haleine ,
fait fortir les fleurs

hors de terre au retour du
Printemps -, Hyacinte fa-

vory du Soleil
, & Clytie

amante du Soleil
,
qui ont

efté tous deux convertis en
fleurs.

Les Basreliefs qui font au^

deflbus de ces Figures dans

rétenduë de cét endroit de

la Façade reprefentent des.
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Enfans ou petitsAmours qui
' s’occupent à drefTer des Jar-

dins
3 à planter & à cultiver

des fleurs
,
& à en faire des

c^uirlandes.O
Dans les Clefs des croifëes

de l’Appartement ou bas

Eftage, il y aura des teftes

de jeunes garçons & de jeu-

nes filles couronnez de tou,

tes fortes de fleurs.

Sur l’Avant corps ou bal-

con oppofé, & qui efl à l’au-

tre extrémité
,
îont quatre

Figures qui prefiflent aux

fruiâjs
,
fçavoir Pomone qui

efl: la Deefle des fruiébs,Ver-

tummé qui efl fon amant,

une des Nymphes Heipe-



de Verfiïïïes. 4^
rides ayant auprès d’elie

un des Orangers chargé

d’oranges d’or
, & gardé par

le Dragon & la Nymphe
Amalthée qui tient la corne

d’abondance.

Dans les Basreliefs au def-

fous de ces figures
,
font des

Enfans qui plantent des ar-

bres
, ôc qui cueillent des-

fruiéts.

Dans les Clefs des croi-

fées de l’cftage bas ^ on ver-

ra des telles de jeunes hom-
mes & de jeunes filles cou-

ronnez de toutes lorces de-

fruiéls.

Sur l’Avantcorps du mi-

lieu qui a rapport à la Co--

P ij
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medie
,
font quatre Figures

reprefentans la Mufe Tha-
lle qui prefîde à la belle Co-
médie

J
Momus qui prefîde

à la bouffonneriejTerpfico-

re autre Mufe qui fe nielle

de la danfè ferieufe -, & le

Dieu Pan qui efl fautheur

de la danfe grotefque.

Les Basreliefs qui font au

delTus reprefentent des En-

fans qui le mafquent
,
qui

danfent& qui fe divertiffent

en differentes façons qui

conviennent toutes àlaCo^

medie.,

A collé de céc Avantcorps
il y a deux niches, dans fune

defquelles elf une Figure re-
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prefentanc la Mufique ^ &
dans l’autre une Figure re-

prefentant la Danfe
,
parce

que la Mufique & la Danfe

font les véritables ornemens

qui accompagnent la^ Co-
médie.

Dans les Clefs des croi-

fees de l’eftage bas
,
on fe-

ra des teftes de Rieurs & de
Satyres.

Du cofte de la Grotc Ton
a eu aufli égard aux choies,

que cette face regarde
,
qui

font la Grote, les eaux des

Fontaines qui font en veué

de cette face, & la Sale des

Feftins qui eft de ce collé-
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SurFAvantcorps ou bal-

con proche la Grote
,

les

quatre Figures qui y font

pofées
,

Ibnt la Nymphe
Echo qui fut change'e en

rocher, NarcilTe dont elle

eftoit amoureufe
^
Thetis &c

Galathée qui reprefentent

les eaux qui font le princi-

pal ornement des grores.

Dans les Basreliefs font

des Enfans qui fe joüent

dans les eaux en plufieurs fa-

çons differentes.

Dans l«s Clefs des croi-

fees de l’Appartement bas,

on y doit tailler des telles

ornées de coquillages
, de

corail & de roccailles.
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Sur TAvanccorps ^ bal-

con oppofé
,
les quatre Fi-

gures font deux Dieux de

rivières
,
& deux Nymphes

de fontaines.

Dans les Basreîiefs font

des Triomphes marins de

toutes fortes de façons.

Dans les Clefs des croi-

fées de l’Appartement bas^

l’on mettra des tefles de

Dieux &: de Nymphes de

rivières
, ayant les cheveux

moüillez & couronnez de

joncs & de rofeaux.

Sur l’Avantcorps ou bal-

con du milieu, les quatre Fi-

gures qui y font reprefen-

tent Cercs & Bacchus qui
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prèfident au boire & au

manger. Cornus qui eft le

Dieu des feftins & des ré-

joüifTances. Et le Genie qui

prefideà la Joye & aux plai-

iirs de la bonne chere.

Dans les Basreliefs
, font

des Enfans qui font la dé-

bauché & qui fe divertih.

fenc.

Dans les Clefs des croi-

fëes de l’Appartement bas,

on reprefentera des. telles

de Silènes
,
de Bacchantes

& de Satyres.

A collé de cet Avantcorps

il V a deux niches , dans lef-
J 5

quelles on a mis une Figure

de Ganimede & une de la

Nymphe
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Nymphe Hebé, qui font oc-

cupez Tun & l’autre à verfer

à boire pour les Dieux.

CB QT’JL FAFT OBSBRrB%,
dans le petit Parc.

APrès avoir confîde-

ré ce qui regarde le

Chalteau
,
Ton peut voir les

Jardins & ce qui efl: enfer-

me' dans le petit Parc. Mais

comme il y a une infinité

d’obj etsqui attirent les yeux

de toutes parts
, & que Ton

fe trouve îbuvent embarafl

fé de quel cofté on doit al-

ler, il eft bon de fuivre Tor-
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dre que je vas marquer, afin

de voir chaque cliofe de fui-

te plus commodément
,
ôc

fans fe fatiguer.

’O N peut donc de

cette grande Terraife

qui fait le devant du Chaf-

teau & qui le fepare d’avec

le Parterre
,
defcendre du

collé de la Tour d’Eau. D’a-

bord dans la première allée

l’on rencontre le bafl'm de la

Syrene qui eft vis à vis les

degrez de la terralfe. Ce
ballin à dix-lèpt toifes de

long fur dix de large
, & par

*^aj]tn de la. Syrene,
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les deux bouts fe termine en

deux demyronds- Il efl nom-
mé le baflin de la Syrene à

caufe que la principale figu-

re qui eft au milieu repre-

lente une Syrene qui jette

l’eau parune grolTe coquille

qu’elle tient à fa bouche, &:

que fouftient un Triton qui

eft auprès d’elle. A cofté de

ces deux figures il y a deux

Enfans aftîs fur des Dau-
phins, le tout de bronze do-

ré & d’un travail admirable.

Grote de T^hetü.

D e là on va dans la Gro-

te de Thetis. C’eft un

Eij



(
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maffif de pierre de taille ru-

ftiquement taillé par de-

hors
J
qui a dix toifes en

quaré
j
mais qui par dedans

eft enricliy d’une maniéré

toute particulière de diver-

fes fortes de coquilles
,
de

congélations& de toutes les

choies convenables à l’em-

bellilTement d’une Grotte.

Comme l’on a prétendu fi-

gurer par cette Grote le Pa-

lais de Thetis ou le Soleil fe

retire apres avoir finy fa

courfe, on voit dans la ni-

che du milieu Apollon en-

vironné des Nymphes de

Thetis, dons les unes luy la-

vent les pieds, les autres les
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mains & les autres parfu-

ment Tes cheveux. Dans les

autres niches des coftez

font des Chevaux avec des

Tritons qui les penfent.

Toutes ces figures font d’u-

ne beauté finguliere, & il y
a tant de chofes dignes d’ei-

tre remarquées dans tout ce

qui compofe cette Grote

que cét endroit (èula donné
lieu d’en faire une defcri"

ption particulière.

Rejervoirs,

D e la Grote on pafle

aux Refervoirs d’eau.

Il y en a trois de fuite. La
C iij,
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Tour d’eau ou la grande

Pompe qui eftplus bas pro.

elle l’Eftang
,
fournit d’eau

à tous ces refervoirs.

iBaffins àe la Couronne,

DEs Refervoirs l’on def-

cend dans un grand

Parterre de Gazon. Ce Par-

terre a dans Ton milieu une

allée de dix toifes de large,

qui du baffin de la Syrene

vient rendre à laFontaine de

la Pyramide. Aux deux cof-

tez de cette allée & au mi-

lieu des deux pièces qui

compofent le parterre
,
il y a

deux baflins de figure ron-
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de. Dans chacun de Tes Baf-

fins eft une couronne fer-

mée foûtenuë par des Tri-

tons & des Syrenes le touç

de bronze doré. Du milieu

de la Couronne & des fleu-

rons donc elle efl: ornée, il

fort Linze jets d’eau.

Fontaine de laPyramide.

La Fontaine de la Py-

ramide eft: ainft nom-
mée à caufè de fa figure • car

le haut eft un gros vafe qui

fort d’un baflin foûtenu par

quatre Efcrevifles qui fer-

vent deconfoles poféesdans

un autre baflin plus large,

E iüi
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porté par .quatre Dauphins.

Ces Dauphins ont la tefte

furies bords d’un autre baf-

fin que tiennent quatre jeu-

nesTritons qui ont une dou-

ble queue
, & qui pofent

dans un autre balïin encore

plus grandjfoûrenu par qua-

tre conioies en forme de

pied de Lion
, 6c par qua-

tre grands Tritons qui fem-

blent nager dans le grand

balïin
,
dont les bords font

de pierre
, & au niveau de la

terre avec un rebord de ga-

zon tout autour. Ce Balïin

eft de ligure quarrée
,
mais

arondie des quatre collez.

Il reçoit toute l’eau qui tom-
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be avec abondance & en

forme d’une grofle gerbe,

du vafe qui eft tout au haut

des balîins d’ou elle retom-

be fuccefîivement de run

en l’autre comme par gran-

des napes
,
qui forment

comme autant de cloches

de cryjftal qui s’élargilTent à

mefure qu’elles defcendent

en bas.

Cafcade de l'allée d'eau*

lée d’eau qui defcend à la

Fontaine du Dragon
,
eft un

grand baftin ,
dans lequel
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tombe une nape d’eau qui

couvre comme d’un voi-

le d’argent un grand Bas-

relief de bronze doré où
l’on voit des Nymphes qui

fe baignent. A cofté de ce

Basrelief il y en a d’autres

qui reprefentent des Divi-

nitez, des Eaux &: des En-
fans. Ceux qui font en fa-

ce font feparezpar de gros

mafques qui jettent de l’eau

par la bouche
, ôc qui ref-

femblent à des Faunes ou à

des Satyres
,
dont on ne voit

que la telle& les pieds,com-

me fl le refie de leur corps

efloit enfermé dans la pier-

re mefine dont le bafTin eû

reveflu.
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UAÜée £Eau»

E nsuite de ce

ôc tout le long de l’al-

lée J
il y a deux rangs d’auw

tres petits baffins de fontai-

nes de differentes figures

pofez fiir deux bandes de

gazon qui feparent cette al-

lée en trois
,
en forte qu’ou-

tre celle du milieu
,

il y a

encore deux contre-allées.

Dans chacun de ces baffins

eft un groupe de trois En-
fans qui portent d’autres

baffins faits en maniéré de

guéridons : Mais ce qui eft

digne d’eftre remarqué , eft
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l’agreablc difpofition de

tous ces enfans àc leurs dif-

ferentes adtions. Car com-
me de chaque cofté defal-,

lée il y a fept groupes de ces

enfans difpoTez d’elpace en

efpace
,

les deux premiers

de ces groupes que l’on

trouve vis à vis l’un de l’au-

tre, reprefentent de jeunes

Tritons qui portent de gran-

des coquilles en forme de

bafîin pleines de corail ôc de

divers coquillages.

Les féconds font trois jeu-

nes Enfans qui portent un
baffin remply de diverfes

fortes de fruits.

Les troifiémes font deux
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Amours , & au niiUeu d’eux

une jeune Fille
,

ils foûtien-

nenc enfembleune corbeil-

le pleine de fleurs.

Les quatrièmes font trois

jeunes Enfans qui portent

un baflin remply de fruits,

& appuyé fur le tronc d’un,

arbre.

Les cinquièmes font trois

autres Enfans appuyez con-

tre un piedejftal for lequel

eft un baflin
,

ils tiennent

des tambours de Bafque,des

flûtes Ôc des flageolets.

Les fixièmeslbnc trois pe-

tits Satyres, qui ont for leurs

telles des corbeilles pleines

de fruits.
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Les feptiémes qui (ont

tout au bas de lallée
,
font

de jeunes Thermes, c’eft à

dire trois figures d’enfans

qui n’ont que la moitié du

corps au naturel
,
le refie de-

puis le ventre en bas fe ter-

mine en forme de fcabellon

ou piedefial, que l’on nom-
me ordinairement Gaine

dans ces fortes de figures.

, Tous ces divers Enfans

font de bronze doré,de mef
me que les fleurs &c les fruits

dont les baflins & les cor-

beilles font remplies
;
pour

le refte il efi de bronze. Du
milieu de chaque corbeille

ou baflin s’élève un gros jet
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d’eau qui baigne les fleurs

&Ies fruits,& retombe dans

les baflins où font pofez les

pieds des enfans. Les tapis

de gazon font garnis de parc

& d’autre, depuis un des baf

fins juiques à l’autre, de plu-

-fieurs vafes de cuivre peints

êc dorez,& remplis de petits

arbrilfeaux verts.

Fontaine du Dragon,

AU bas de cette alle'e

il y a un m'and baflîn
- N

O
rond qui apres de vingt toL
fes de diamètre, au milieu

'
efl: un Dragon qui leve la

telle en haut, & qui par la
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gueule vomit l’eau d’une

grodèur & d’une hauteur

lùrprenante. Quatre Dau-
phins & quatreCygnes fein-

blent nager autour de luy.

Les Cygnes portent chacun

un petit Amour^Il y enaqui

font armez d’arcs & de fié-

ches
, & qui paroilTent vou-

loir tirer fur le Dragon
^
&

d’autres qui en ont peur &
qui fe cachent le vilàge de

leurs mains. Le tout eft de

bronze doré.

Une des grandes beautez

de cette allée, eft qu’eftant

au bas proche la Fontaine,

du Dragon j
& regardant en

haut,l’on voit tous ces grou-
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pcs d’Enfans former une a-

greable per{pe6tive , dont

le point de veuëfe- termine

dans cette grande cheute

d’eau qui eft au bout
, & qui

a encore au deifus d’elle la

Fontaine de la Pyramide,

dont l’eau fait des effets ad-

mirables . Et de mefmc
quand on eft au pied de

la Pyramide
,
l’on confidere

avec plaifir la Fontaine du
Dragon qui termine l’autre

extrémité de cette mefme
allée.

F:
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Fontaine duFamllon,
<

D e ce Baffin l’on va

dans un petit bof-

quet qui joint l’Allée d’eau

dont je viens de parler du

cofté de la Tour d’eau. Au
milieu d’un Cabinet de ver-

dure eft la Fontaine du* Pa-

villon. Elle eft ainft nom-
mée à caufe de quatre jets

d’eau qui Portent de la gueu-

le de quatre Dauphins de

bronze
,
qui font aux quatre

angles d’un grand baffin
,
&

qui venant à fe raffiembler

par le haut au gros jet du mi-

lieu forment une elpece de
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Ces cinq jets font accom-

pagnez de quatre autres qui

îdrtent de quatre vafes po-

fez au milieu d’autant de

baffins qui font dans les

quatre angles du Cabinet.

L’eau de ces jets va fe dé-

charger dans le baflin du
milieu par quatre mafques

de bronze qui vomiüent
dans des coquilles.

Vallée du Berceau deau >

A U fortir de ce petit

bois l’on entre dans

un autre qui ejft à l’opofite.

Au milieu de ce bois eftune

longue allée, agréable par
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l’ombre ôda fraicheur de fes

arbres, mais encore plus par

une infinitéde jets d’eau,qui

jalifTant des deux collez de
derrière une banqueté de

gazon ornée de vafes de por-

celaines, font un berceau

d’eau fous lequel on fe pro-

mené fans en ellre moüillé.

Aux deux bouts de cette al-

lée il y a deux ^ros vafes de

porcelaine d’ou fortent plu-

îieurs jets d’eau qui termi-

nent la longueur du ber-

ceau
,
& forment comme

deux cabinets en pavillon.
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Le Marais*

A P R E s avoir traverfé

Tallée de laCeres l’on

trouve dans un petit bois le

lieu qu’on appelle leMarais.

C’eft un grand quarré d’eau

au milieu duquel efl un gros

arbre fi ingenieufement fait

qu’il paroift naturel.De l’ex-

tremite de toutes fès bran-

ches fort une infinité de jets

d’eau qui couvrêt le Marais,

Outre ces jets il y en a en-

core un grand nombre d’au-

tres qui jalillànt des roieaux

qui bordent les coller de ce

quarré, le font paroillre un
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veritabie marais. Aux qua-

tre coins font quacreCygnes

dorez qui femblent avoir

fait leur nid dans les rofe-

aux, & qui jettent une quan-

tité d’eau confîderable. Aux
deux bouts de ce quatre

d’eau font deux enfonce-

mens où l’on monte par des

marches de gazon. Au mi-

lieu de chacun de ces en-

foncemens il y a une grande

Table ovale de marbre blâc

de douze pieds de long foû-

tenuë par un piedeftal de

quatre confoles de marbre

jalpé.Sur chaque Table il y a

une corbeille de bronze do-

ré remplie de fleurs au na-
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turel de laquelle fort un gros

jet d’eau qui retombe de-

dans & s’y perd fans raoüil-

1er la table. En force que

quand on y mange ,
on a le

plaifîr de voir eüever cette

fontaine au milieu de tous

les mets, fans que l’eau tom-

be delfus,n’y qu’onpuifle en

recevoir aucune incommo-
dité. Au milieu des allées des

collez il y a aulïi des enfon-

cemens qui ont plus de trois

toifes de profondeur
, fur

plus de fix toifes d’ouver^

ture
J
ou fur des marches de

gazon font elevées de lon-

gues Tables de marbre blâe

avec trois Gradins au delïùs
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de marbre blanc & rouge en
forme de credence pour fer-

vir de buffets.Elles font por-

tées par quatre confoles qui

finiffent en pâtes de lion.

De ces Gradins jaliffent

plufieurs jets d’eau dont la

cheute forme des napes qui

retombent par cafcades juf.

ques fur la table fans la

moüiller
,

l’eau qui en fort

aufïi par divers ajuftagesfor.

me des vafes , des aiguieres,

des verres
,
& des caraffes

qui femblent eftre de cry-

ftal de roche garnis de ver-

meil doré. -

le
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Le Theatre.

DU Marais Ton entre

dansun autre petit bois

qui eilvis a vis, ou par des

allées difporées agréable-

ment on trouve ce qu’on ap-

pelle le Theatre. C’elt une

grande place prefque ron-

de qui à environ vingt-fix

toifes de diamettre. Elle eil

feparée en deux parties. La
première contient un demy
cercle

,
autour duquel font

élevez trois marches en for-

me de fiege pour fervir

d’Amphiteatre
,
qui eft en-

vironné d allées couvertes

G
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d’ormes fur le devant
, & de

palilTades de charmes der-

rière. L’autre partie qui eft

élevée d’environ trois à qua-

tre pieds, eft le Théâtre. Il

s’élève dans le fond par un
petit talus de gazon qui laif-

le des paftages pour les Ac-

teurs
J
Et dans la paliftade

qui l’ environne il y a quatre

grandes niches remplies de

badins de fontaines rufti-

quement travaillez.

Dans CCS baftins il y en

a d’autres plus élevez ou

font aflis des Enfans qui jfe

joüent
,

les uns avec un

Cygne*, les autres tiennent

miGriffon,les autres une Ef-
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crevifTe
,

&: les autres une

Lyre
,
le tout de bronze, &

d’où fort de l’eau en abon*

dance. Entre ces quatre nL
ches font trois allées qui

s’enfonçent dans le bois, &
forment trois perfpeétives

d’une beauté toute nouvel-

le. Carie milieu de chaque

allée eft comme un canal de

quatre à cinq toifes de lar-

ge, reveftu des deux coïtez

de divers coquillages
,
avec

un glacis de gazon qui bor-

de les deux contre-allées qui

font terminées d’un collé

par des palilTades de char-

mes, & de l’autre le long du

canal, par de petits arbrif-
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féaux verds
,
avec des pots

de porcelaines pleins de di-

veriès fleurs d’efpace en ef-

pace. Ces canaux ne. font

pas remplis d’une eau tran-

quille èc paifible
^
ce font

plufieurs cafcadesqui tom-

bent les unes dans les au-

tres,& qui tirent leur four-

ce d un grand baflin de co-

quillages élevé fur trois au-

tres au bout du canal. L’eau

qui en fort par grandes na-

pes
5
vient enfin jufques fur

le derrière duTlieatre
,
où

après avoir paffé par des

coulettes ,
elle finit dans

troisbaflinsquifont vis avis

de ces longues cafcades.
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Il y a encore aux deux collez

duTheacre joignant TAm-
phitheatre deux baffins

,

d’où s’elevent deux lances

d’eau
j
Et du bord du Théâ-

tre tombent deux grandes

napes d’eau l’une fur l’autre,

qui le feparent de l’orche-

llre. Mais ce qui cil le plus

furprenant eil la quantité

des jets d’eau qui s’élèvent

du milieu de ces canaux &
des collez des allées

,
lef-

quels forment une infinité

de figures d’eau toutes dif-

ferentes. Car tantoll cha-

que canal paroi 11 une lon-

gue allée d’eau en forme de

berceau
,
ornée de plufieurs

G iij,



7S T>efcnpîïonduCha.fiem

gros jets d’efpace en efpace-,

Tantoft ce font comme plu-

fieurs palifTades de lances de

cryftal qui feparent les ca-

naux& les allées en plufieurs

autres allées
j
Tantoft ce

font des grilles d’eau accom-

pagnées de petits chande-

liers
J
Tantoft ce font des ai-

grettes qui s’élèvent à la hau-

teur des arbres. Enfin l’eau

jailit de ces lieux en fi gran-

de abondance
,
& en tant de

maniérés differentes
,
qu’il

eft impolïible d’en pouvoir

comprendre les divers ef-

fets qu’en les voyant.

Lors’qu’on fort de ce lieu,

on trouve en face une fon-
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taine vis à vis rentrée du
Tlieatre , & enfoncée dans

la paliffade de l’allée qui y
conduit. Il y a un Amour de

bronze affis furunDauphin;

Il femble vouloir tirer une

flèche du carcois qui efl: fur

fes efpaules , & au lieu de

flèche il en fort un gros jet

d’eau. Le Dauphin qui le

porte verfe de 1 eau en abon-

dâce dans trois coquilles de

brôze,d’où elle fe répend en

quatre autres femblables

,

^enfuite dans deux grands

baflins faits de coquillages

très. rares, & d’où s’élèvent

quatre jets d’eau.
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^ajjin de Ceres,

N fortant de ce bois
1

’ ^

1 on trouve un autre

grand badin qui fepare Tal-

lée de la Ceres d’avec l’allée

de traverfe. C’eft le Badin

de Ceres
,

l’un des quatre

qui environnent les bof-

quets &OU fous differentes

figures on doit reprefenter

les quatre Saifons. Le Prin-

temps par Flore, l’Edé par

Ceres, l’Automne par Bac-

chus
,
& l’Hyver par Satur-
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Montagne d'Eau»

A U delà de l’alleé de

traverfe & du mefme
collé que le Tlieacre , il y a

un autre petit bois qui con-

duit a la Montagne d’eau
j

Il ell divifé par pluiieurs

allées qui font differen-

tes figures. Il y en a cinq

qui aboutiîTent à un mefme
centre. Elles font bordées

des des deux coller d’un

treillis quifoulliencune pa-

liffade de Ctievrefeuiîle.

Ce treillis ell difpofé d’u-

ne maniéré toute particu-

lière, il y a des niches d’ef
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pace en efpace, & une corni-

che par le haut fur laquelle

on voit infinité de pots de

porcelaine remplis de diver-

fes fleurs qui font un effet

admirable contre les grands

arbres qui leur fervent de

fond.

Du bas de chaque ni-

che s’élève un jet d’eau
5
&:

tout le long de la paliflade

il y a de chaque codé des

couîettes
,
ou petis canaux

bordez de gazon & de co-

quillage
,
avec des petites

cheutes ou boüillons d’eau.

Le lieu ou ces allées fe

terminent
,
eft une efpece

de Salon de figure ronde
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palifïàdé &: orné comme
les allées. Entre chaque al-

lée il y a une niche recou-

verte par enhaut avec une

efpece de fronton
j Et au

milieu du Salon un grand

baffin de fontaine où retom-

be Teau^qui en jalilîant for-

me comme une'grolîè Mon-
tagne. Cette eau qui fe re-

pend du baflin par cinq dif

ferens endroits vis a vis des

allées, forme cinq grandes

napes qui tombent au pied

du baffin. De ce Talon Ton
voit au bout de chaque allée

une niche dans laquelle il y
a des baffins reveftus de di-

verfes coquilles
,
& d’où for-
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rent des jets d’eau du milieu

niches font palilfade'es de

Chevrefeüille & difpofées

de meime que le Salon,

ayant encore devant elles,

chacune deux autres fontai-

nes dans les coins des cinq

allées qui conduifent la

Montagne.

^affm àe Flore,

fj fortir de ce lieu on
trouve un autre baflin

d’eau dans la melme allée

deCeres,& dans l’endroit ou

elle efl croifée par un autre

de plufieurs pointes de ro-

chers & de coquillages. Ces
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allée de traverfe : on l’appel-

le le Baffin de Flore.

La Salle des Fefiins,

D A N s l’autre bois qui

fuit celuy de la Mon-
tagne efl le lieu qu’on nom-
me la Salle des fellins. C’eft

une place d’une fort grande

eftendue environnée d’ar-

bres
,
& reveftuë tout au

tour de galon. Sa figure efl:

plus longue que large
^
Elle

a cinquante-cinq toifes de

longueur , fur quarante de

large. Le milieu eft comme
une Ifle fermée d’un folfé

d’eau
J
avec des ponts qui a-
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vançent & reculée d’une ma-

niéré toute particulière. Il y
a en quatre endroits de la

place qui environne Tlfle

quatre BafTins d’eau
, & qua-

tre autres aux quatre coins

de Mlle. De ces badins & de

plufieurs endroits des folTez

il fort 75. jets d’eau.

BaJJîn à'Apollon,

De ce bois l’on va ga-

gner la grande allée du

bas du petit Parc ,
au milieu

de laquelle, ôc vis à vis l’allée

Royale qui eft la grande al-

lée du milieu
,
eft le balïîn

d’Apollon. Il eft reprefenté
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dans un chariot tiré par qua-

tre chevaiiXj& environné de

quatre Tritons& de quatre

Baleines le tout de Bronze.

Ce baffin eftunqiiarrélong

arondi dans chaque face. Il

a foixante toifes en un fens,

& quarante-cinq toifes de

l’autre. Delàon voit un au-

tre bafïin qui fait la telle du
grand Canaljmais avant que

d’y aller il faut voir le relie

du petit Parc.

E n remontant vers le

Challeau liir la main

droite,entre l’alléeRoyale ôc
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raliée de Bacchus on trouve

la grande piece d’eau
,
ou

rifle qui a plus de cent tren-

te toiles de long
,
lur plus de

foixante toifes de large.

%ajjîn de Saturne^

P roche de là, entre Tal-

lee de Bacchus., qu’on

appelloit l’allée des cinq

Jets, & celle de traverfe
,
eft

un autre baflin de fontaine

qu’on nomme le Baflin de

Saturne.

Les ^ofquets.

D e ce baflin l’on peut

entrer dans les deux

Bofquets.
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Bofquets. Ils font feparez

par la grade allée du milieu,

& font compofez par com-
partimens de plufieurs peti-

tes allées ôc cabinets. Au
milieu de chaque bofquet

il y a un baffin de Fontaine,

d’oû s’élève un piédeftal qui

porte un autre baflîn dot les

bords font de pierres conge-

lées de diJfFerentes couleurs.

L’eau qui fort du milieu de

ce baffin par la bouche d’un

grosMafque de bronze doré

retombe par i'napes déchi-

rées le long de ces differen-

tes pierres dans le baffin

d’enbas. Et c’eft aux quatre

coins de ces deux bolquets

H
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que font les baflins des qua-

tre Saifons dont j’ay parlé.

^affîn de Latone.

AU delÏLis de ces Bol-
i

quecs en montant vers

le Challeaù il y a deux gran-

des pièces de gazon qui

font renfermées entre deux

rampes qui forment le Fer à

cheval ou demylune qui eft

en face du Cliafteau. C’eft

dans ce grand efpace qu’en-

ferme le Fer à cheval qu’ell

le badin de Latone. Elle eft

de marbre blanc avec Tes

deux Enfans auprès d’elle.

L'on voit autour d’eux des
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PaiTans& des Païfanes chan-

gez en grenouilles de dilFe-

rentes maniérés. Ces figures

font de bronze de mefme
que vingt-quatre Grenouil-

les qui environner les bords

du bafîin, & qui toutes jet-

tent de l’eau en très grande

abondance. Il y a au milieu

de chacune des pièces de ga-

zon
,
deux autres bafiîns de

fontaine où font de jeunes

Païfans auffi demy grenouil-

les qui jettent de l’eau,& au-

tour de ces baffins il y a des

Lézards & des Tortues, le

tout de bronze.
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Ba^in de Bacchus.

D Ans la mefme allée

de travei-fe qui eft au

bas de ces pièces degazon^

&à l’endroit où elle eft coUr

pée par l’allée qui defeend;

eft le quatrième baflîn des

Saifbns qu’on appelle le

bafîin deBacchuSjde la mel-

nie grarideur des trois au-

très.

Le Labyrinthe,

PR E s de là eft le lieu

qu’on nomme le Laby-

rinthe
3
parce que c’eft un
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endroit compofé d’une in-

finité de petites allées telle-

ment meflées les unes dans

les autres, qu’il eft mal aifé

de les fiiivre
,
& ne le pas é-

garer. Mais fi l’on fe trou-

ve embarafle par le choix

qu’on, doit faire de ces dif-

ferentes routes
,
l’on eft a-

greablement occupé par la

quantité des fontaines &
des jets d’eau qui s’y ren-

contrent. On a mefine

choifi pourrembeliftement

des fontaines
,
des fujets qui

eftans moins ferieux que
ceux dont j’ay parlé peuf.

fent contribuer davantage

donner du plaifir & de
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la joye en les conüderant.

Car on a tiré des Fables

anciennes trente - huit fu-

jets tous düFerens, qu’on a

x'eprefentez fous des Figu-

res fl naturelles
,
& fi bien

exprimées
,
qu’il eft mal aifé

de rien faire de mieux en ce

genre là.

La defcription en feroit

trop longue pour eftre mife

exaéfement dans un récit

aufli fbmmaire que celuy-

cy. On en verra bien-toft

une auffi ingenieufe que le

fujet le mérité
,
& dont le

feul nom de l’Autlieur fuffi-

roit pour la rendre recom-

mandable. Je diray feule-
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ment icy quelles font les Fa-

bles qu’on a reprefentées,

& en les nommant par or-

dre,je marqueray le chemin
qu’on tient d’ordinaire pour

les voir fucceflivement les

unes apres les autres
,
fans

paffer deux fois par un mef
me endroit.

La premiereFontaine excel-

le du Duc & des Oyfcaux,

La II. Le Cocq & la Perdrix.

La iii.LeCocq ôdeRenard.

La IV. Le Cocq & le Dia-

ment.

La V. Le Chat pendu & les

Rats.

La vi.L’Aigle & le Renard.
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Lavii.Le Geay ôdesPaonSi

La VIII. Le CoeqôdeCocq
d’Inde.

La IX. Le Paon & la Pie.

La X. Le Dragon
,
l’Enclu-

me & la Lime.

La XI. Le Singe & fes petits.

La XII. Le Combat des Ani-

maux.

La xiii.LaPoule &les PouE
fins.

La XIV. LeRenard&laGruë.
La xv.La Grue & le Renard.

La XVI. Le Paon & le Rofli-

' gnob
La XVII. Le Perroquet & le

Singe.

La XVIII. Le Singe Juge.

La XIX. Le Rat & la Gre-'

nouille. L%



de Verfùttes, 97
La XX. Le Lièvre& la Tor-

tue.

La XXI. Le Loup & la Grue.

La XXII. Le Milan& les Oy-
feaiix.

La XXIII. Le Singe PvOy.

La XXIV. Le P^enard & le

Bouc.

La XXV. Le Conièil des

Rats.

La XXVI. Le Singe & le

Chat.

La XXVII. Le Renard &les

Raifîns.

La XXVIII. L’Aigle
,
le La-

pin ^TEfcarbot.

La XX I X. Le Loup & le

Porc-Efpic.

La XXX. Le Serpent à plu-

I
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.fleurs ceftes.

La XXXI. Le Souriceau le

Chat
,
le Cocher.

La XXXII. Le Milan &: les

Colombes.

La XXXI II. Le Dauphin
le Singe.

La XXXIV. Le Renard & le

Corbeau.

La XXXV. Le Cigne & la

Grue.

La XXXVI. Le Loup ôc la

Telle.

La XXXVII. Le Serpent &
le Porc-Efpic.

La XXXVIII. Les Canes ôe le

petit Barbet ouïe Goufre.

Du Labyrinthe on peut al-
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îeràrOrâgerie dont la beau-

té
3 & celle des arbres qu’el-

le contient
,
méritent une

defcription à part. Enfuite

remonrant en haut &palTanc

parlejardin des fleurs, l’on

voit le Parterre d’eau qui efl:

devant le Chafteau. Il efl:

compofé de cinq grandes

pièces & de deux autres, qui

toutes enfemble font un
compartiment de figures

extraordinaires- Lors qu’il

fera achevé l’on y verra une

infinité de differents Jets

d’eau,avec quantité depigu-

res qui feront une des plus

grandes beautez de cette

Maifon Royale.

lij
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Dr GRAND PARC.
\

T E petit Parc dont je

-1—^ viens de parler eft envi-

rône' d’un autre qui cft divi-

fé par quantité de routes &
de grandes allées bordées

de differens arbres. Une des

chofés les plus confidera-

blés qu’on y piiilTe remar-

quer eil le 'grand Canal
,
qui

commence au bout du petit

Parc vis a vis- l’allée P,.oy al
Cg,

& environ à quarante toifes

du badin d’Apollon. Il a

trente- deux toiles de Iaro;e

fur huit cent toiles de long.

A la telle de ce Canal ell une
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piece d’eau dont la figure

efi: octogone. li y a quatre

codez tirez en ligne circu-

laire trois autres en ligne

droite 3 le quatrième fe joi-

gnant au Canal. Cette piece

a foixante-dix toifes de dia-

mètre
j
par devant elle fie pa-

re le petit parc d’avec le

grand
3
&: la partie oppofiée

lè joint comme j’ay dit au

Canal
,
qui à l’autre extre-

mitéjfinitparun autre piece

d’eau de deux cens toifes de

long fiur cent toifies de large.

Il eiï traverfié dans le milieu

par un autre grand Canal

large de quarante toifies3 qui

d’un codé conduit à Tria-

I iii
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non
,
ôc de Tautre collé à la.

Mefnagerie.

LA MESUAGEKIE.

L a Meliiagerie eft un
lieu où Ton voit tout

ce qui peut rendre la vie

champellre agréable & di^

vertilTante par la nourriture

des Animaux de toutes for-

ce d’efpeces.Dans une gran-

de cour à main gauche font

les efeuries, les eftables , les

bergeries & tout ce qu on
appelle la balTecour.

Le petit Palais a fa cour

particulière au bout dune
grande avenue d’arbres. Le
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principal logement eft de

figure oâiogone
,
& ne coni*

tient qu’un Salon
,
qui ell

feulement accompagné par

le devant de deux petis pa-

villons
J
au millieu defquels

eft une rampe de marches

qui conduit a un veftibule,.

éc en fuite dans le Salon.

Ce Salon eft entouré d’une

cour aulïi' de figure octogo-

ne
,
fermée de grilles de fer

qui la feparent de fept au-

tres cours. Ge falon eft aufti

environné d’un balcon d’oii

l’on voit ces fept cours qui

font remplies d’une infinité

d’oyfeaux très rares,& d’une

quantité incroyable d’Ani-

I. iiif
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nimaux étrangers & fauva-

ges de toutes les elpeces.

TRUNO N.

L’Autre Maifon qui

eft à Toppofite au delà

du Canal
, & à main droite

en fortant de Verfailles, ell

Trianon. Ce Palais fut re-

gardé d’abord de tout le

monde comme un enchan-

tement ; Car n’ayant elié

commencé qu^ la fin de

l’Hyver
,

il fe trouva fait au

printemps, comme s’il fufi:

forty de terre avec les fleurs

des Jardins qui l’accompa-

gnent, ôc qui en mefme
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temps parurent dirpofez tels

quils font aujourd’huy', &
remplis de toutes fortes de

Fleurs, d’Orangers
,
ôc d’ar-

brifïèaux verts.

L’on pourroit dire de

Trianon, que les Grâces Ôc

les Amours qui forment ce

qu’il y a de parfait dans les

plus beaux ôdes plus magni-

fiques ouvrages de l’Art
,
&

melme qui donnent Tac-

complilTeracnt à ceux de lat

Nature,ont efielesièuls Ar-

chitedres de ce lieu;, êc qu’ils

en ont voulu faire leur de-

meure.

L’on y arrive par une gran-

de allée. Sa face extérieure m.
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foixante-quatre toifes, avec

un enfoncement en forme

d’une demy-ovale^de plus de

vingt toifes de long. Au mi-

lieu de l’ovale eft la princi-

pale porte de fer avec deux

baluftrades aux codez, qui

fe joignent à deux petits pa-

villons qui ferment l’entre'e.

Par cette principale por-

te on entre dans une cour

prefque ovale
,
ellantleule-

ment quarrée droit & à

gauche par deux corps de

logis feparez de celuy du

milieu
,
dont l’un fert pour

les Seigneurs,& l’autre eft le

logement ordinaire du Con-

cierge du Chafteau,
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Ces corps de Logis ont

cliacû douze toifes en quar^

ré , & font accompagnez de

cours fèparées
,
& d’autres

pavillons qui font les encoi-

gnures de toute la face de la

Maifon. Ceux qui vont voir

ce Chafireau entrent ordinai-

rement par la cour du Con-
cierge, d’oû l’on palTe par

une porte grillée dans la

grande cour ovale. Car cel-

le-cy, outre la principale en-

trée, a encore quatre ouver-

tures ou portes de fer
,
dont

dcuxfe communiquét dans

les cours des ailes entre la

grande porte & les gros pa-

villons
^
& les deux autres .
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dans le jardin entre les mefl

mes pavillons ôc le principal

corps de logis.

Cette cour a plus die vingt

îoife.s dans fa longueur ^ fur

quinze toilèsde profondeur.

Le Cliafteau eû en face qui

a quatorze toifes de long,mr

fo à fept toifes de large. Sur

Fentablement il y a une ba-

luftrade chargée de quanti-

té de vaies
,
& toute la cou-

verture forme une efpece

d’amortilfementjdontle bas

ell orné de jeunes Amours
armez] de dards & de flé-

chés, qui chalTent apres des

Animaux. Au defliis il y a

plufleursvafes deporcelaine



Ærpofez de degré en degré

juCques au faille du balli-

ment, avec differens oifeaux

reprefenrez au naturel. Les

Pavilios qui accompagnent

le principal corps de logis^

font embelis de la melme
maniéré

,
& ont rapport au

deifein qu’on a eu de faire

un petit Palais d’une con-

ilruélion extraordinaire
, &

commode pour paflér quel-

ques heures du jour pen-

dant le chaud de l’Edé. Car
ce Palais n’a qu’un feul éta-

ge-, & lors qu’on a môté fept

marches pour entrer dans le

vefUbule, l’on trouve un Sa-



M0 Defcrîption du Cbnfiem

Ion dont toutes les murail-

les fdnt.reveftues d’un Iluc

très blanc àc très poly avec

des oriiemês d’azur. La Cor-

niche qui régné autour, &
le,plafonds

,
font aulli ornez

de diverfes figures d’azur fur

un fond blanc
,

le tout tra-

vaillé à la maniéré des ouvra-

ges qui viennent de la Chi-

ne, à quoi les pavez & les

lambris fe rapportent, étans

faits de carreaux de porce-

laine.

Ce Salon qui a vingt-deux

pieds de long ,
fur dix-neuf

de large , fe communique
des deux collez a deux Ap-



âe Vcvfctillês. îiî

partemens égaux
,
qui font

compofez chacun d’une

chambre
3
d’un cabinet où

eft joint une v.olicre en fail-

lie, & d’une garderobe qui a

fes deeaaemens. Ces cham-O O
bres & ces cabinets font de

mefme que le Salon d’un

blanc de ftuc
,
mais ornez

de differentes maniérés.

Tous ces lieux ont leur

veuë Ôc leur fortie fur un par-

terre en terraffe, ou vis avis

des chambres l’on voit qua-

tre Jets d’eau qui jalifîcnt

fort haut du milieu de qua-

tre bafîîns élevez fur des

piedeftaux.



K2, Defcription du Chafienu

De ce parterre Ton def-

cend dans un autre jardin,

qu’on pGurroit avec raifon

nommer le fejour ordinaire

du Printemps
;
car en quel-

que faifon qu’on y aille il eft

enriehy de toutes fortes de

fleurs^ & l’air qu’on y refpi-

re eil toujours parfumé de

celles des Jafmins & des

Orangers fous le{quels on fe

promene.Mais comme dans

toutes les diverfes faifons

on y voit des changemens
extraordinaires & furpre-

naiis
,
{dit dans la diverfité

des fleurs, foit melinedans

la difpofition du lieu
,
il faut

remettre



de Veffatïïes. nj

remettre à une autre fois à

en faire une defcription plus

particulière, & cependant

lailTer juger à ceux qui ver-

ront tous ces beaux lieux, s’il

y en a de plus délicieux ôc de

plus agréables.

K



Extrait dpi Privilège du Roy.

P A R Lettres Patentes da Roy données à i

Paris le 13. Septembre 1^71. Signées*,

Par le Roy en fon ConfeiJ» Le M e N-e s t Re l,

& fcellées du grand Seau de cire jaune 3 Ilefl

permis au Sieur F e l i b i e n de faire impri-

mer les Deferiptions des Maifons Royales de

fa Majefté, tous les autres Ouvrages qu*il

a compofez & compofera , & ce durant le

temps de quinze années confecutives , à com-
mencer du jour qu’ils feront achevez d’imprî -

mer pour la première fois ; Avec deffcnlès à >

tous autres de les imprimer fans fon confentc-

ment> à peine de Trois mil livres d*amende^ .

ainfi quUl eft porté plus au long par lefditcs

Lettres,

Regiftre. fur le Livre de la Communauté
des Imprimeurs Libraires de Taris ,

le

Décembre 1671. Signé, Thierry, Syndic.

Achevé d’imprimer pour la première fois s

le JO. Décembre i^7j^

Les Exemplaires ont eftê fournis^





PLAN DU CHASTEAU ET DU PETIT
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PARC DE VERSAILLES.

Grande place Royale.

%Avant cour du Chafhâu,
Grande cour du Chafieau.

Petite cour pavée de marbre avec un bajsin au milieu»

*BaJlin de l'a Sjrene.

ha Grote,

hes Kefervoirs.

La grande Pompe ou la Tour d'eau.

Tajïins de la Couromte.

fontaine de la Pyramide.

Cafsade de l'allée d'cau^

L’^^Uée d’eau.

La Fontaine du ^Dragon.

Fontaine dn Pavillon

L**Allte d.u '"Berceau d'eau.

Le PiCarais.

Le Theatre,

•Bajlin de Cerés,

^Montagne d’eau.

‘Bajlin de Flore.

La Sale des Fefiins,

'Bajlin d’.Apollon,

L'ijl^- ou la grande Pièce.

£afiin de Saturne..

Les 'Bofquets.

'Bajlin de Latone.

^ajlin de ^acshus.

Le Labyrinthe.
^

VOrangerie
~

Le Pan.rre d'eau.
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